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Introduction

En Pays Vallée du Loir, la rivière se la coule 
douce, je crois bien même quʼelle sʼennuie.

Entre deux jolis côteaux verdoyants, canali-
sée par de nombreux barrages, elle serpente pa-
resseusement surtout quand le fond de la vallée 
sʼélargit en musardant vers La Fléche.

Peu reconnaissants, les meuniers nʼy prêtent 
plus aucune attention, les bateliers y sont in-
terdits de séjour, seuls quelques pêcheurs im-
mobiles sur leur barque, surveillent du coin de 
lʼœil, le moindre frémissement.



Comme elle regrette lʼheureux temps béni 
où elle était la maîtresse que chacun courtisait. 
Dame ! on avait besoin dʼelle pour travailler, se 
nourrir, se divertir, se déplacer...  Les nymphes 
et les fées y trouvaient refuge, même Dieu et 
le Diable lui faisaient les yeux doux. Aux ven-
danges, les rires et les cris résonnaient sur le 
côteau : les vins rouges de Bazouges, les blancs 
de Mareil étaient les plus estimés du Pays Flé-
chois. Dans les gabares qui descendaient le 
Loir, ils complètaient les chargements de ci-
dres, bois de construction et merrains, pierre à 
bâtir, briqueterie, poterie, faïencerie, verrerie, 
fers, papier, etc., etc. Destination : lʼaventure !

Introduction

En 1829, un érudit Sarthois, à lʼesprit scien-
tifique - il est pharmacien de profession - porte 
un étrange regard sur la Vallée du Loir et ses 
habitants
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Introduction

...Fossé ou Rivère du Diable, rendons au Loir 
un fragment de sa mémoire et nous le verrons 
alors couler plus fièrement.



“Le Fossé du Diable”

    1
Jacquot était un jeune vigneron sur le côteau 

de Bazouges, sérieux, dur au travail. Vendan-
ges venues on ne trouvait pas plus drôle com-
pagnon : un temps pour chaque chose...

Bien sûr, on le voyait parfois, là-haut dans sa 
vigne, suspendre son ouvrage et scruter le Loir 
de longs moments... 

Bien sûr, dans le bourg, il fréquentait de plus 
en plus les bateliers de passage et examinait 
sur toutes les coutures leurs chalands. 

Cʼest sûr que ça le travaillait, le Jacquot, 
mais on ne pensait pas quʼil finirait par perdre 
la raison !

Voilà que vendanges faites, il néglige sa vi-
gne et sʼenferme jours et nuits dans un grand 
hangar au bord de lʼeau ! On comprend alors 
pourquoi il a tant battu la campagne, collec-
tionnant de grosses branches fourchues, stoc-
kant tant de grandes et belles planches : il se 
construit un bateau, un grand, un solide, en 
bois de chêne !

On suit les travaux au bruit et à lʼodeur : 
dʼabord, ça sent bon le bois frais scié, puis ça 
empeste le goudron, le coaltar, lʼhuile de lin. La 
machine à coudre du bourrelier ronronne plu-
sieurs nuits : il raboute les draps de chanvre 



“Le Fossé du Diable”
que lui ont légués ses parents. Un tombe-

reau, un matin, benne son chargement de cor-
dages devant le portail et on lʼaperçoit enfin: 
elle attend là, sur son chantier, une belle gabare 
impatiente de glisser sur lʼeau fraîche de la ri-
vière !

Pour qui ? Pourquoi ? Par quel message 
secret fûtreaux, toues et chalands arrivent en 
nombre pour assister avec tout le village à la 
métamorphose du Jacquot ? De vigneron “cul-
terreux” il devient marinier “chie-en-lʼeau” ! 
Le bateau frémit, glisse, plonge dans lʼeau en 
poussant devant lui sa première gerbe dʼécume. 
On le baptise avec le vin doux du jeune patron 
qui dévoile enfin son nom : “La mer-à-boire”. 
Avec quelques compagnons, Jacquot hisse la 
voile et cʼest un “Ah !” de surprise, dʼadmira-
tion, dʼenvie...



“Le Fossé du Diable”
La cérémonie bat son pein. Entre deux ver-

res, il demande à Adeline, sa bonne-amie, si 
elle accepte de lʼépouser et de le suivre par ces 
chemins de lʼeau. Son père lui avait toujours dit 
quʼil lui donnerait sa fille en mariage... mais ce 
jour-là il change brusquement de langage :

“Marier sa fille à un vigneron, vaillant, quoi-
que un peu hurluberlu, soit !... mais à un ma-
rinier, jamais !... à moins que, à moins que... à 
moins quʼil ne vienne chercher la belle en bateau 
au seuil de sa maison” ; il habite vers Fougeré, à 
3 km de lʼeau, en pleine campagne !

Les bouseux, opinant du bonnet, sʼesclaffent 
; les chalandoux sifflent leur mécontentement ; 
on en vient aux mains. La fête sʼachève par une 
belle bagarre qui ne cesse quʼà lʼarrivée de la 
maréchaussée.

Chacun rentre chez soit,
- les uns avec un sentiment de trahison : ils 

perdent pour toujours un bon compagnon vi-
gneron,

- les autres avec un sentiment dʼenvie, de ja-
lousie devant une telle réussite : une gabare à 
belle ligne ! facile à manœuvrer ! Sûr quʼon la 
reconnaîtrait de loin ! Comment diable le bou-
gre avait-il pu réaliser du premier coup un tel 
chef-dʼœuvre ?
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Et puis, il faut bien vous lʼavouer, il se passe 
cette nuit-là un étrange phénomène : Jacquot, 
seul sur sa gabare, de nuit, part chercher sa bel-
le Adeline jusque devant chez elle, naviguant 
dans un large fossé qui se creuse au fur et à 
mesure que le chaland avance tel un “brise-
grève”, poussé dans les ténèbres par une douce 
brise qui ne souffle que pour lui seul !

                  

La belle Adeline embarque avec son coffre 
de promise et ils filent droit sur la Loire...

A partir de ce jour, il nʼaccoste plus un seul 
bateau à la rive sans quʼon demande à lʼéquipe 
des nouvelles de “La mer-à-boire”. Mais nul ne 
sait ce quʼelle est devenue et peu à peu lʼidée 
de sa disparition sʼinstalle dans les esprits
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Survient enfin ce fameux après-midi de 
Mai où le ciel sʼobscurcit subitement dans la 
vallée. Un terrible orage  éclate au-dessus du 
fleuve et lʼengloutit sous un déluge. 

Dans une courte éclaircie, les riverains as-
sistent alors au plus extraordinaire spectacle 
quʼon puisse imaginer.

A la remonte, une grande gabare fonce droit 
vers le chantier. Autour dʼelle une étrange lu-
mière scintille, comme un halo dans la brume. 
Chose curieuse, elle fend le courant poussée 
par sa grand voile, fessue, tendue à tout rom-
pre mais personne ne sent le moindre souffle 
de vent. Aucun équipage ne prépare lʼaccos-
tage mais on aperçoit distinctement la noire 
silhouette dʼun couple enlacé, agrippé à la 
barrette de la piautre. Le chaland vire devant 
le quai et brusquement une formidable rafale 
de vent fracasse le mat comme un arbre mort 
et déchire dʼun coup lʼimmense voile. En un 
instant le chaland nʼest plus quʼune carcasse 
démantelée glissant sur lʼeau calme, si calme 
de la rivière. L̓ énorme et misérable coque os-
cille et fonce de nouveau dans le courant dis-
paraissant dévorée par un brusque brouillard.

Le vaisseau fantôme



Sur le quai, personne nʼose bouger ni par-
ler. Pourtant chacun y songe : cette gabare 
engloutie par la brume, qui vient de nulle 
part, cʼest celle du Jacquot, celle dont on avait 
perdu la trace ! Et lʼépouvantable scène quʼon 
vient de voir est celle de son naufrage. Est-
ce un mirage ? Une apparition infernale ? Un 
signe de lʼau-delà ? On commence à parler de 
vaisseau fantôme... De loin en loin, certains 
affirment lʼavoir vue glisser dans la brume, 
mat brisé, voile en lambeaux, avec à la piautre 
la noire silhouette dʼun couple enlacé, con-
damné à errer jusquʼà la fin des temps.

            

Le vaisseau fantôme



Certains prétendent les avoir vu passer une 
nuit au large de Paimbœuf voguant droit vers 
le large. 

On ne les a plus revus.

Seule trace visible de cette aventure à 
Cré-sur-Loir, ce large fossé, appelé Fossé du 
Diable, long de 3 km qui per-dura jusquʼà 
ce quʼun remembrement récent en efface le 
souvenir et mette un terme aux rumeurs qui 
prétendaient que Satan avait pactisé avec un 
jeune et vaillant vigneron de chez nous.

*

Le vaisseau fantôme
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